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LE DIAMANT PERDU.

(Suite.)

-Mille graces, monsieur Brissot; et en outre,
vous voudrez bien me fournir, à un prix raisonna-
ble, les outils qui nle seront nécessaires. Quant
au logemént 4ontJ af beàoin pour noiýet potn mon
cheval .

-Un cheval va vous devenir inutile, monsieur le
vicomte, et si vous m en croyez, vous enverrez sur-
le-champ le vôtre au bazar, où- il sera vendu à la
criée pir les huissiers priseurs, car rien n'est cher
ici comme la nourriture et le logement d'un cheval.
>our 'vousgo jvais vous conduire à une hôtelletie

voisine dont le propriétaire est une de mes pratiques,
et qur nes recommandations, peut-être :consentira-
-il à vous nourir et à vous loget au prix 2hodeste

de pix dollar7 par journée.
-e v dollars trente francs! de France i s'éeria

l 'e vicomte'ex faisant la grimace.
ne Aauraitz payer moins, et- endore tout a

-ieW baissé depuis quelque teops.
Monsieur Brissot, reprit Martiay- ave :sa ron-

deur accoutumée, j'avais espéré, j en conviens, qué
vous .pourriez me recevoir chez vous ·comme pen-
.aonnaie et im'admettre A partager votre nourriture
eto is » pourmon argent, j coime disent
les Anglaisèl

-Notre nourriture r4pliqua le négociat d'un
ton b'ironie, consiste dans lea provisions de bouche
q , pous n avonppu vendre, et qui risqueraient de
s ter: quant à notre logement, nous il en avons
pas d'autre que ce magasin... Et tenez, Péâo,
,ajou at-il en s'adressant au iultre, miontrez au
gentlemàn notre chambre à couphér' et ñoè! alcoves.

D'énormes comptoirs chargés d nmaohandise,

étaient disposés sur ,deux rangg le lon de la galerie.
Le multtre abaissa les chassis qui la 'feihaieut, et
on vit dans l'intérieur de ces. espces de niches,
lusieurs maigres lite -composés dune coueh tte
'étopes et 'dune $mple -our re. A pOftée de

chaCun de ces lits se üô&óvaient dës amas d'armeâ,abres, fusils et.pistolets, qui semblaient être: l en
permatence.

-*Vous pouvez avoir une idée de l'aimable vie
que nouis menons ici, re rit Brissot ;pis les rudes
travaux de la journée, il nous faut-étrè -sur le qui-
vive toute la nit. Brtlés vifs avec nos ma an-
dises, ou pillés et assassinés,.voilà le sort i iou
attend si notre'vigilence vient 4 se ralèntir, et cha-
que nuit nous avons une alerte. .'Aassi epràave-
rai-je une de joie le jor où j ittera ces a -

Je une ar dleè.4nitéteRd

et la nuit nîbsit r derne t oöhine l arrived s
les pays •rpidaià ôo ep c Ule ëst à peinemsen-
sible.. Le négociants t rners ses. mpjyés t
reprit en anglais en élivaaf àa"voir

-Allons! messieurs, il est Theure & fermer le
store. Martinez, lTom et Landilf vont rester de

>q e u e a las yeux bien ouVerts
jtrnquýà monà ietouý, je ïa11arai bien les efi :fare ',re-
p 1:thf. ë'Pédro ópÏduira le chêval de ce géetleman

i banr' ce v 'ts êt le reconifàanderaë iO ta atr à
l'huissier Mac-Oullosh- p sil ira· tänir- un lege-
mnn or gente.ia t5ellerfé du vieil Effin-
ghm. .. Qtant à don Ferdàiidè¶'i a prem e uc g
armes et m'accomfger à lia'an4ue où nous véte-
tOnsla ette àe óôrAé;elo'n noteh abitude de
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